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Anjeux. Al’approche de l’ap­
pareil photo, Candy détourne
la tête. Et les mots doux chu­
chotés en alsacien par Marc
Spenlé n’y changent rien. La
vache vosgienne, égérie du
Salon de l’agriculture 2011, en
a marre. Marre qu’on la pho­
tographie sous toutes les cou­
tures. Le feu des projecteurs,
elle y a goûté. S’en est lassée.
Riennevaut l’herbefraîchede
ses prés haut­saônois. A la fo­
lie des hommes, elle préfère
définitivement la compagnie
de ses congénères de la ferme
des Clarines, à Anjeux (70). La
belle à la robe noire et blanche
et au museau constellé a tour­
né la page de la célébrité.
« Elle fait toujours quelques
concours par­ci par­là, au Sa­
lon de l’agriculture en 2012, à
Eurogénétique en avril 2014, à
la foire de Saint­Bresson (70)
en octobre dernier… Mais, si­
non, « elle continue sa vie de
vache ! », sourit l’éleveur. Lui
aussi a goûté au feu des pro­
jecteurs. « Avec le recul, on se
rend compte qu’on a vécu
quelque chose d’énorme, on a
eu une chance inouïe. »

Denombreusesvisites
Pris dans le tourbillon mé­

diatique qui a emporté sa va­
che jusqu’au pied de la tour
Eiffel, Marc Spenlé, bien con­
seillé, a su garder les pieds sur
terre. « Quand on m’a proposé
de faire cette aventure, je me
suis demandé si j’étais à la
hauteur en tant qu’éleveur.
Puis il a fallu trouver une bête
qui représente l’image de la
race, qui soit facile et qui puis­
se assumer physiquement. Je
crois qu’on a fait le bon choix ;
je n’ai jamais vu un engoue­
ment pareil autour d’une va­
che ! Je pense que son nom a
joué… »

Evidemment, Candy est un
tantinet plus sexy que Gessy
RedouGellule– lesnomsdela
vosgienne et de la brune qui
représentent la ferme à Euro­
génétique 2015. « Et puis il y a
aussi l’imagedemongaminde
10 ans à peine, avec son cha­
peau, qui promenait la vache.
Et l’union des éleveurs de vos­
giennes… Parce qu’à travers
Candy, ce n’était pas la ferme
des Clarines qui était mise en
avant, mais toute la race vos­
gienne. » A croire que Candy
le savait. Elle n’a pas bronché.

« Sur le salon, pour son équili­
bre, elle restait dans son petit
box le jour mais, la nuit, on en
mettait une autre à sa place
pour qu’elle soit avec les
autres. » Bien sûr sa produc­
tiondelaitapâtidecetteeffer­
vescence médiatique ; mais
« elle ne pouvait pas jouer sur
tous les tableaux ! » Actuelle­
ment, Candy apporte sa
quote­part lactée à l’exploita­
tion (environ 5 000 kg par an)
et, forte de sa respectable li­
gnée – n’est­elle pas la fille de
Rachel ? –, elle est désormais
mère à taureaux. Elle reçoit
encore, de temps à autre, la
visite d‘admirateurs de passa­
ge et Thomas, le fils de la fa­
mille, ne perd pas une occa­
sion de la bichonner. « Quand
il revient sur l’exploitation, il
va la grattouiller. Il m’a tou­
jours dit : ce n’est pas TA va­
che, c’est MA vache ! » s’amu­
se Marc Spenlé qui, suite aux
nombreuses visites, à ouvert
un point de vente directe de
fromages et de viande.

ClaireBRUGIER

Environnement

L’
assainissement de la décharge de
déchets toxiques de Bonfol, dans le
Jura suisse, entre dans sa dernière

ligne droite et devrait durer encore un an

Concours

Des notes d’excellence
pour Guillaume Bellom

Le pianiste bisontin est lauréat du dernier

concours international de piano d’Epinal.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Suivez les grands événements sportifs en Franche­
Comté en direct sur notre site.
P Répondez à notre question du jour sur les dérapages de
Jean­Marie Le Pen.
P Parcourez nos éditions numériques.

L’entrepriseWaltefaugle
relève ledéfi deParis­Bercy
L’entreprisehaut­saônoise
Waltefaugle,spécialistedes
charpentesmétalliques,prend
partauchantierderénovation
duPalaisomnisportsdeParis­
Bercy.Ellepeutainsimontrer
toutsonsavoir­faire.

L
e palais omnisports de Paris
Bercy est en train de vivre
une rénovation en profon­
deur. Au cœur de la capitale,
cet endroit qui accueille des

spectacles ou des manifestations
sportives est en plein chantier pour
améliorer ses conditions d’accueil.

D’ailleurs, un décompte en jours,
heures, minutes et même secondes
s’égrène sur son site internet pour
marquer la date de sa réouverture.
Une entreprise haut­saônoise parti­
cipe à ce chantier prestigieux et de
haute technicité. Il s’agit de Walte­
faugle, spécialiste des charpentes
métalliques, implantée depuis plus
de 150 ans à Dampierre­sur­Salon.

« C’est Bouygues qui a décroché le
chantier puis qui a consulté sur tous
les lots », explique David Saugier,
PDG de Waltefaugle.

Pour s’ouvrir à de nouveaux mar­
chés, l’entreprise avait créé en 2011
une filiale baptisée Waltefaugle Bâ­
timent, basée à Golbey (Vosges).
Celle­ci est chargée de décrocher
des marchés à forte valeur ajoutée à
Paris ou en région parisienne, com­
me celui­ci. « C’est un bureau com­
mercial et bureau d’études. Ils sont
six personnes. Mais la fabrication se
fait à Dampierre­sur­Salon, et ça
nous apporte du volume ici », com­
plète le PDG.

Débuté en juin 2014, le projet
POPB aura duré plus d’un an et doit

s’achever en septembre. Pour Walte­
faugle, il rapportera 2 millions
d’euros. En bref, il aura concerné la
couverture d’une zone d’entrée, la
création de planchers techniques
ainsi que des renforts de structure.
« On vient s’appuyer sur des ouvra­
ges existants », explique Jean­Fran­
çois Saugier, directeur général ad­
joint, en montrant quelques plans en
3D. « Il y a des contraintes comme la

difficulté d’accès au cœur de Paris
mais aussi à l’intérieur même du
POPB qui se divise en différentes
salles, sans oublier des contraintes
architecturales fortes », liste­t­il.

Dans l’atelier haut­saônois, il se
sera intercalé avec plein d’autres
projets. Calculette en main, le PDG
se frotte aux chiffres. « On traite en­
tre 500 et 600 affaires par an. On
fabrique trois bâtiments par jour.

Une affaire moyenne rapporte entre
65.000 et 70.000 €. Ce chantier de
rénovation du POPB, c’est une belle
façon de montrer notre savoir­fai­
re », témoigne David Saugier. Qui
achètera peut­être une place pour le
tournoi de tennis de Paris­Bercy, le
2 novembre, premier événement à
se dérouler au sein de ce nouveau
Bercy Arena…

CéciliaCHERRIER

K L’entreprise Waltefaugle a travaillé sur la création d’une verrière à l’entrée du Palais omnisports de Paris­Bercy. Photos DR

E L’entreprise Waltefaugle est implantée depuis 1856 à Dampierre­sur­Salon
(Haute­Saône). Spécialiste de la construction de charpentes métalliques, elle
emploie 180 personnes pour un chiffre d’affaires de 40 millions d’euros et ses
ateliers s’étendent sur 45.000 m2. Historiquement, l’entreprise est connue au
travers de ses réalisations de bâtiments agricoles qui représentent 40 % de son
activité. Sa zone d’intervention s’étend sur le quart Nord­Est de la France. Les
bâtiments industriels, eux, pèsent pour 60 %. L’entreprise a également misé sur
une stratégie de diversification en allant chercher des marchés à plus haute
technicité et donc à plus forte valeur ajoutée. C’est ainsi qu’elle a créé en 2011
une filiale à Golbey (Vosges) pour aller prospecter sur la région parisienne (lire
ci­dessus). L’entreprise, qui a fêté ses 150 ans, est dirigée par la 6e génération,
descendance d’Antoine Waltefaugle, fondateur de l’entreprise. C’est lui qui a
jeté les bases de cette saga familiale et industrielle, en installant un atelier de
découpage pour fabriquer des plaques destinées aux bondes des tonneaux des
viticulteurs de la région.

C.C.

Une entreprise forte de son expérience

Conjoncture Interviewd’Alain Boissière, le président de la fédération régionale du bâtiment

Lebâtimentn’apas lemoral
Pontarlier. Alain Boissière est
un président régional inquiet.
Depuis un peu plus d’un an
qu’il a été élu à la tête de la
fédération française du bâti­
ment pour la Franche­Comté,
il voit les conditions se dégra­
der pour les entreprises. Il est
aussi juge au tribunal de com­
merce du Doubs.
Lebâtimentalemoraldansles

chaussettes ?
Si l’on parle de conjoncture,

nous sommes effectivement
au fond du gouffre. Il suffit de
regarder les chiffres. Nous
sommes l’une des régions les
plus atteintes. Nous sommes
en bas du classement des
constructions neuves de loge­
ments. La Franche­Comté a
enregistré une baisse de 23 %
de construction de logements
neufs entre 2008 et 2015.
Pourlarénovation?
C’est un peu moins signifi­

catif mais ça reste très préoc­
cupant. Les régions frontaliè­
res s’en sortent un peu mieux
mais le Nord Franche­Comté
est réellement en difficulté.
Cela se traduit en terme d’em­

plois ?
Nous n’avons pas les chif­

fres régionaux mais le bâti­
ment a perdu 30.000 emplois
en France en 2014.
Comments’expliquecettecrise

àrallonge?

Étant moi­même entrepre­
neur, je constate un certain
nombredechoses.D’abord les
collectivités devraient arrêter
d’aller systématiquement vers
les entreprises moins disan­
tes. On arrive aujourd’hui à
une situation où les entrepri­
ses prennent des marchés à

perte. Elles n’ont guère de tré­
sorerie mais prennent des
marchés quand même. C’est
un cercle vicieux. Ne restent
que les entreprises qui em­
ploient des travailleurs déta­
chés ou des pratiques forcé­
ment pas très régulières.
Quand un de mes employés

me coûte 35 euros de l’heure,
d’autres entreprises arrivent à
seulement15euros.Comment
peut­on lutter ? Et quand on
refuse de travailler à perte, on
n’a plus de marché…
La baisse des dotations d’Etat

estresponsabledelasituation?
Bien sûr, même si plusieurs

mesures ont été prises. En at­
tendant, il serait sans doute
bon que les communes jouent
davantage sur le fonctionne­
ment que sur l’investisse­
ment.
Côtéparticuliers ?
Une sorte d’attentisme, tout

le monde attend. Y compris
ceux qui ont un peu de
moyensetde l’épargne. Ilarri­
ve qu’on nous demande des
devis qui restent lettres mor­
tes. Les gens préfèrent atten­
dre. Comme s’il n’y avait pas
d’envie. Un manque de con­
fiance.
Il y a donc de la casse dans les

entreprises ?
Il suffit de regarder les an­

nonces légalesdans le journal.
Cette casse, j’y assiste davan­
tage en tant que juge. Il y a des
chefs d’entreprise qui vien­
nent déposer le bilan en pleu­
rant. C’est le cas l’autre jour
d’un monsieur de 69 ans qui a
passé toute sa vie au travail et
qui ne peut plus suivre. Ré­
cemment, c’est une menuise­
rie de Besançon qui s’est pré­
sentée. Quarante­deux
salariés. La société existe de­
puis 1930. Moi­même, j’ai été
contraint de faire appel à des
mesuresdechômagepartielet
je ne peux pas renouveler cer­
tains contrats…

Proposrecueillis
parDidierFOHR

K Alain Boissière : « depuis juin 2014, c’est vraiment très compliqué pour les entreprises. » Photo DF

Agriculture Lavosgiennestardusalon2011
observeraEurogénétiquedesespréshaut­saônois

Desnouvellesdupays
deCandy

K Après l’aventure du Salon de l’agriculture 2011, Candy a retrouvé

une vie paisible. Cette année, c’est Gessy Red qui défendra les

couleurs de la ferme haut­saônoise à Eurogénétique. DR

K Le POPB : « des contraintes architecturales fortes. »

Ouverture
ce matin
E Rendez­vous incontourna­
ble du monde de l’élevage,
Eurogénétique s’installe au
centre des congrès d’Epinal du
9 au 11 avril.

E Jeudi 9, à partir de 10 h.
Concours allaitants en races
charolaise et limousine. Con­
cours vosgien.

E Vendredi 10 à partir de
9 h 30. Concours montbéliard
et « Miss montbéliarde Fran­
ce ». Euro Simmental. Thème
professionnel 2015 : « con­
duire un élevage face aux
nouveaux enjeux de la qualité
du lait », salle Tambour Major,
avec, à 10 h 30, la pièce de
théâtre « D’une seule traite
2 », par la Compagnie Patrick­
Cosnet et une conférence
animée par Sophie Mattalia à
11 h 30. – Ouverture du salon
en nocturne jusqu’à 22 h avec
dès 20 h une vente aux enchè­
res de génisses et vaches
prim’holstein et de génisses et
vaches simmental.

E Samedi 11 à partir de
9 h 30. Concours prim’hols­
tein. Concours brun.

Fusion Alors queDijon se voit « capitale »

Cazeneuveconviéàvenir
«rassurer»Besançon

Besançon. Marie­Guite Du­
fay a été reçue hier par le
ministre de l’Intérieur pour
évoquer l’avenir de la capi­
tale régionale, Besançon,
alors que Dijon est pressen­
tie pour être « chef­lieu ad­
ministratif » provisoire du
futur ensemble territorial
Bourgogne Franche­Comté.
À l’origine annoncée pour
mercredi 15 avril, la publica­
tion du décret gouverne­
mental pourrait être retar­
dée et n’être effective qu’à la
fin du mois.

Lors de l’échange auquel a
participé le maire de la ville,
Jean­Louis Fousseret, la
présidente a plaidé en fa­
veur d’un « équilibre » entre
métropoles afin que les
moyens publics ne soient
pas tous « concentrés » en
Côte­d’Or. Elle a invité Ber­
nard Cazeneuve à venir à
Besançon sitôt son décret

paru pour « expliquer » et
« rassurer ». Le ministre « a
accepté ».

Jean­PierreTENOUX

K Le ministre de l’Intérieur a

accepté de se rendre à

Besançon. Archives


